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SWISSCadastre International

SWISSCadastre
International

La fondation de SWISSCadastre International

en 2005 est le fruit d'un partenariat entre
l'Office fédéral de topographie swisstopo,
geosuisse et les Ingénieurs géomètres suisses

(IGS).

Ce groupement a vu le jour dans le contexte
suivant:
La Suisse a beaucoup à offrir au reste du

monde dans les domaines de la géodésie,
de la géoinformation, de la mensuration et

du cadastre: ses professionnels disposent de

bonnes connaissances théoriques et d'une
riche expérience pratique tant en ce qui
concerne les solutions techniques que la gestion
des projets et de la qualité. Ce savoir-faire

n'a pu être mis en oeuvre à l'étranger que
de façon ponctuelle, par des entreprises
déployant majoritairement leur activité dans

le cadre de projets d'aide au développement.
Si ces apparitions isolées sur la scène

internationale ont généralement été couronnées
de succès, elles se sont cependant heurtées
à certaines difficultés qui les ont pénalisées

au cours des dernières années:

• Vis-à-vis de l'extérieur, les entreprises
auxquelles de tels mandats sont confiés agissent

pour le compte de l'Etat suisse et leur

financement est assuré par des recettes
fiscales suisses. Leurs prestations ne sont

en revanche perçues que de façon limitée

comme étant l'expression de la culture des

mensurations et de la philosophie cadastrale

suisses, toutes deux particulièrement
développées.

• Les mandants suisses tels que la DDC et
le SECO ont une conscience encore peu

développée de l'importance que peuvent
revêtir le cadastre et la géoinformation

pour l'économie nationale d'un pays.
L'appréciation à sa juste valeur du niveau de

qualité des bases légales, des technologies
et des méthodes appliquées en Suisse, de

la réputation de ces dernières à l'échelle

mondiale et de leur parfaite adéquation

pour couvrir de façon moderne et durable
les besoins pouvant se faire jour partout
dans le monde est largement sous-estimée.

• En dépit du bon travail qu'elles fournissent

et de l'image positive qu'elles renvoient
ainsi de leur pays, les entreprises suisses

actives à l'étranger ne se sentent pas assez

soutenues par les institutions publiques.

La création d'une «agence internationale»
devrait permettre un regroupement plus

systématique qu'actuellement des expériences

acquises sur les plans théorique et pratique
afin de les proposer sur le marché international.

Il faut remédier aux carences connues;
et organiser une présentation commune
attendue qui devrait permettre un suivi et une

prospection plus actifs du marché.

L'«agence internationale» vise un double

objectif: renforcer la conscience qu'ont les

partenaires internes dans notre pays de

l'importance des domaines que sont la géodésie,

la géoinformation, la mensuration et le

cadastre et bâtir une image de la mensuration

et de la géoinformation suisses vis-à-vis

de l'extérieur. Le savoir-faire suisse disponible
doit en plus être mis en valeur.

Dès lors, l'«agence internationale» doit
surtout assumer les tâches suivantes dans les

domaines susmentionnés:
• créer une plateforme de coordination et

d'information pour les activités à l'étranger;
• être l'interlocuteur de mandants potentiels;
• accompagner des projets internationaux;
• évaluer des projets, documenter et

communiquer les expériences réalisées.

Elle doit servir d'interlocuteur pour les

différents domaines de swisstopo et pour les

membres de IGS et de geosuisse désireux

d'exercer leur activité à l'étranger. L'objectif
à long terme est l'application et la mise en

oeuvre, en les adaptant au mieux, des

méthodes et des modèles ayant fait leurs

preuves en Suisse dans le cadre de projets
conduits à l'étranger, en veillant si possible
à l'emploi de normes homogènes et de

principes de qualité reconnus. Cet objectif

pourra entre autres être atteint par la mise

en place d'un label de qualité suisse sous la

désignation de SWISSCadastre.

Après cinq ans d'existence, SWISSCadastre

international est à la recherche de nouveaux
défis. Un groupe de travail étudie actuellement

les modalités de création d'une nouvelle

structure tournée vers le «landmanage-

ment», à même de répondre aux attentes

exprimées tant par les différents partenaires
concernés que par le marché.
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